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GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE.

Construction de la tangente à une courbe à double

courbure ;

Par un AB o N N É.

TANGENTES AUX COURBES A DOUBLE COURBURE.

Au Rédacteur des Annales;

MONSIEUR,

DANS le traité de Géométrie descriptive , récemment publié par
M. VALLÉE, Fauteur donne , d’après M. Hachette, la solution du
problème dont voici l’énoncé :

PROBLÈME. Une ligne courbe quelconque, à double courbure,
soumise ou non à la loi de continuité, étant donnée, avec un de ses

points ; mener, par ce point, une tangente à cette courbe ?
Pour parvenir à son but , l’auteur, d’après M. Hachette a

recours à des surfaces gauches dont la courbe dont il s’agit est

l’intersection; ce qui conduit à une solution si compliquée qu’elle’
me paraît pouvoir passer pour Impraticable. M. Vallée lui- - même

semble en porter le même jugement , puisqu’il dit ( pag. 268 )
que le procedé qu’il vient de développer est d’un emploi pénible,
et que c’est seulement sous le rapport de la géométrie descriptive
que M. Hachette a rendu un grand service à la science.

J’ai essayé de résoudre le même problème d’une manière diffé-

Tom. X. I2
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rente ; et volet ma solution qui me paraît assez simple pour mériter
d’être connue. J’observe d’abord que la cou-be et le point par les
quel il est question de lui mener une tangente, étant donnés par
leurs projections horizontale et verticale, les projections je la

tangente par le point donné ne seront autre chose que les tan- 

gentes menées aux projections par les projections du même point;
de sorte que tout le problème se réduit à savoir mener une tan-
gente à une courbe plane, par un point donné de cette courbe ;
ce que j’exécute ainsi qu’il suit : 

Soit..... M"M"M’PM’M’’M’’’.....( fig. I0 ) la courbe plane pro-
posée ; et soit P le point par lequel on se propose de lui mener

une tangente. Par ce point P soient menées à la courbe une suite

de sécantes arbitraires.....M’’P, M’’P, M’P, M’P, M’’P, M’’’P, .....,
sur lesquelles soient puises, à partir de cette _même courbe et dans
le même sens, les tondeurs égales et arbitraires .....M’’’N’’’,M"N",
M’N’, M’N’, M"N", M’’’N’’’, .....; par les points déterminés par ces
longueurs , soit fait passer une seconde courbe ..... N’’’N"N’ P,
N’N’’N’’’....., laquelle contiendra le point P comme la première.
Si alors de ce point P comme centre, et avec un rayon égal à
la longueur constante et atbitraire dont il vient d’être question,
on décrit un arc de cercle coupant cette seconde courbe en T ; la
droite PT sera la tangente demande.

Si , en effet, on représente en général par r la distance du point
P à un point quelconque de la première courbe , et par u la

longueur constante ; la distance du point P au point correspondant
de la seconde courbe aura pour expression a-r ; mais , lorsque .
la sécante devient tangente , on a r=0, donc pour la tangente
en P, on doit avoir PT=a.

On conçoit que , dans la pratique , il convient de prendre la

longueur constante aussi grande que l’espace dont on peut disposer
peut le permettre , atm d’écarter le point T le plus possible du
peint P. Il con.vicndra aussi de multiplier davantage le nombre
des sécantes dans le voisinage de la tangente , afin d’être plus sûr
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de la courbure de la seconde courbe en cet endroit. Enfin , on
pourra- se ménager un moyen de vérification , en portant aussi la

longueur constante en sens inverse ; ce qui déterminera une nouvelle
courbe auxiliaire , et conséquemment un nouveau point T à l’op-
posite du premier.

Lorsque l’un des points ..... M’’’, M’’, M’, M’, M" , M’’’, .....,
pris sur la courbe primitive , est très-voisin du point P , comme
il arrive , par exemple, dans le cas actuel pour le point M’, la

direction de la sécante M’N’ peut être douteuse ; alors , pour la
déterminer plus sûrement on pent recourir au procédé que voici, 

et qui porte avec lui sa ’déffionstration-.

Des points P et M/ comme centres, et avec un même rayon

quelconque, plus grand cependant que la moitié de PMI, soient

décrits quatre arcs se coupant en G , H ; puis de ces deux points
comme centres et avec un autre rayon arbitraire plus grand ce-

pendant que la moitié de l’intervalle GH , soient décrits deux nou-

veaux arcs se coupant en K ; alors la droite PK sera la sécante

demandée.

Nous devons remarquer encore que nos deux courbes sont auxi-

liaires l’une de l’autre , d’où il suit que , si du point P comme
centre , et avec PT pour rayon, on décrit un arc de cercle cou-

pant la courbe primitive en U , la droite PU sera une tangente
cn P à son auxiliaire. 

Il est presque superflu d’observer qu’en enseignant à mener gra-
phiquement une tangente à une courbe plane, par un quelconque
de ses points , nous avons aussi enseigné implicitement à lui mener
une normale par le même point.

Quoique cette solution semble plus simple et non moins exacte

que celle de M. Hachette, il restera toujours à ce géomètre le

mérite d’avoir le premier résolu la question. Ce qui peut néanmoins
paraître extraordinaire , c’est qu’il ait eu recours à des surfaces

courbes, lorsque toutes les quantités données et la quantité cherchée
se trouvent situées dans un même plan. Je ne serais pas éloigné
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de croire , au surplus , que la solution de M. Hachette , hieft

analisée , se trouverait revenir à celle qui vient d’être exposée. 
Agréez, etc. 

Marseille, le 16 de septembre I8I9.

HYDRODYNAMIQUE.
Sur le principe d’hydrodynamique relatif à la force

d’impulsion des fluides ;

Par M. NARJOL.

Au Rédacteur des Annales.

MONSIEUR ,

UNE erreur , il me te semble du moins , s’est glissée dans
l’introduction que M. Girard a mise en tête de sa traduction de

l’ouvrage de SMEATON , intitulé : Recherches expérimentales sur

l’eau et les ents, etc.

Pour donner une idée de la question , j’extrais le passage suivant
du livre de M. Girard.

« Que l’on conçoive perce d’un orifice le fond d’un vase rempli
d’eau, le fluide s’en échappera et exercera, à sa sortie du vase ,

une certaine pression contre un plan opposé perpendiculairement à
sa direction.

« Suivant l’opinion de Newton...... le poids capable de faire équi-
libre à la pression exercée par un courant d’eau à sa sortie d’un

vase entretenu constamment plein doit être égal au poids d’un


